
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
Alors que Max Hale prononçait son discours d’inauguration sur scène, Vivienne LaBlanc patientait derrière le rideau de velours, fort embarrassée par ses ailes et son auréole de carton qui avait tendance à glisser.
— Il existe de nombreux comités organisateurs du carnaval, mais aucun ne ressemble à Providence. Il y a cinq ans, nous avons décidé de nous investir — à la manière sudiste — afin de collecter des fonds destinés aux victimes de l’ouragan Katrina. Notre succès a dépassé nos plus folles espérances. Grâce au festival Anges et Démons, qui prend un peu plus d’envergure chaque année, nous avons récolté des centaines de milliers de dollars dont nous avons fait profiter de nombreuses œuvres caritatives locales. Aussi je tenais à vous remercier tous pour votre indéfectible soutien…
Après une première salve d’applaudissements polis, Max continua de louer leur réussite. Viv l’écoutait d’une oreille distraite. Elle n’ignorait rien des actions entreprises par le comité puisqu’elle y apportait sa contribution depuis sa création. Candy Hale était l’une de ses meilleures amies et Max était comme un deuxième père pour Viv. Elle n’avait donc pas besoin qu’on lui vante les mérites de l’organisation.
En revanche, elle aurait eu vraiment besoin d’aide pour ses ailes. Comment était-elle censée s’asseoir, avec ces trucs-là ? Recouvertes de plumes blanches et ornées de cristaux du plus bel effet, elles lui descendaient jusqu’aux mollets et représentaient de fait un encombrement certain.
Gênée par la boucle de ses sandales dorées, Viv tenta de se baisser pour l’ajuster et se figea soudain en sentant le volumineux attirail glisser sur ses épaules…
A dire vrai, elle ressemblait moins à un ange qu’à une show girl qui se serait incrustée dans la crèche du patronage !
Le festival Anges et Démons avait une tendance au kitsch un peu ridicule. D’un autre côté, c’étaient précisément ces costumes cocasses et ces cérémonies en grande pompe qui l’avaient rendu si amusant et populaire.
Dans la salle, trois cents invités attendaient avec impatience de connaître le nom des deux personnalités qui, cette année, se glisseraient dans la peau de l’Ange et du Démon. Selon la tradition, leur identité ne serait révélée qu’au dernier moment. Et à la connaissance de Viv, seules trois personnes étaient dans le secret : Max, le président du comité, Paula, la directrice des relations publiques, et enfin Mlle Rene, la couturière qui avait fabriqué ce déguisement si inconfortable.
Viv elle-même ignorait qui serait son adversaire dans la grande compétition qui allait se dérouler entre aujourd’hui et mardi gras.
Mais bien sûr, elle avait sa petite idée.
A la différence des autres comités plus classiques qui couronneraient un roi et une reine lors du carnaval, Providence n’avait pas à se soucier de sélectionner deux participants de sexe opposé. L’Ange et le Démon étaient choisis parmi les personnalités de la ville, sur leur réputation. En ce qui concernait le Démon, Viv pariait donc sur Marianne Foster, la propriétaire d’une discothèque qui avait fait beaucoup parler d’elle récemment.
Viv avait foi en sa future victoire. Car si Marianne Foster était certes très appréciée au sein de leur communauté, elle ne pouvait rivaliser en termes de popularité avec Viv, la petite chérie de la ville depuis qu’elle avait remporté l’élection de Miss Louisiane, huit ans plus tôt.
Sans nul doute, elle battrait Marianne à plate couture et ramènerait au moins le double d’argent dans les caisses du comité ! Mais… cette pensée n’était sans doute pas très charitable. A l’heure de monter sur scène, mieux valait la chasser de son esprit pour ne conserver que des idées positives. Depuis longtemps, Viv avait appris à se discipliner pour éviter de dire ou faire des choses qu’elle serait susceptible de regretter plus tard.
Le but du festival n’était pas de gagner, mais de collecter des fonds.
Oui. Bon. Néanmoins il ne fallait pas dédaigner la victoire. Les deux années passées, c’était le Démon qui avait remporté le trophée. Cette fois il reviendrait à l’Ange, Viv se l’était promis.
Il n’était pas question qu’elle perde.
A l’époque où elle enchaînait les concours de beauté, elle n’avait connu qu’un seul échec. Elle se rappelait encore le goût amer de la défaite, au moment où elle avait vu Miss Indiana s’éloigner avec la couronne. Janelle était pourtant une amie, qui s’était révélée par la suite une formidable Miss Amérique. Mais qu’importe.
Viv ne supportait pas de perdre.
Mais était-ce vraiment un défaut ? Personne n’aimait perdre. Et en l’occurrence, sa nature compétitive était plutôt un atout mis au service d’une bonne cause.
Max était en train de présenter l’équipe des angelots, composée d’une dizaine de collégiens.
A présent, c’était son tour.
Elle prit une profonde inspiration, ajusta son bustier.
— C’est avec grand plaisir que nous recevons quelqu’un qu’on ne présente plus ici : Vivienne LaBlanc !
Le rideau s’ouvrit et les photographes massés devant la scène s’en donnèrent à cœur joie, dans un crépitement de flashes, tandis qu’une clameur ravie et des applaudissements nourris montaient de la salle.
Quelqu’un siffla joyeusement. Lorelei. Le regard de Viv glissa vers la table familiale et elle repéra sa sœur, debout, deux doigts dans la bouche. Lorsqu’elle l’avait quittée vingt minutes plus tôt sous prétexte d’un coup de fil urgent à passer, Lorelei lui avait décoché un regard entendu…
Emue et fière, Viv agita la main en voyant les invités des tables voisines se lever pour féliciter ses parents. C’était un honneur d’avoir été choisie pour incarner l’Ange, et l’approbation de ses concitoyens lui faisait chaud au cœur. Car cette fois on ne lui demandait pas d’être la plus jolie ou la plus élégante. On lui confiait une mission d’importance pour aider les plus démunis. Cela prouvait que les gens voyaient en elle autre chose qu’une jolie poupée sans réelle substance.
Viv avait souvent dû affronter ce genre de stéréotypes au cours de sa carrière de miss. Et son auréole un brin ringarde lui paraissait soudain plus précieuse que toutes ses anciennes couronnes de reine de beauté.
Galvanisée par cet accueil chaleureux, elle se promit plus farouchement encore d’écraser son adversaire. Mais son visage demeura lisse et souriant tandis que, avec toute la solennité requise, elle ôtait son auréole pour la poser sur le coussin de satin bleu. Bientôt, les cornes du Démon y reposeraient aussi et, selon la tradition, le vainqueur se verrait décerner les deux le jour de la clôture du festival.
Cela fait, Viv alla rejoindre ses angelots et applaudit poliment tandis que Max présentait l’équipe des diablotins. Puis le président du comité prit une longue inspiration qui lui gonfla la poitrine. Il était très excité.
— Cette année, notre Démon est quelqu’un de particulier. Nous lui sommes infiniment reconnaissants d’avoir bousculé son emploi du temps pour assister à cette cérémonie d’inauguration, si importante à nos yeux. Qu’il en soit remercié au nom de tous les membres de Providence. Mesdames, messieurs, j’ai l’immense plaisir d’accueillir…
L’assistance retint son souffle. Viv, elle, ne put s’empêcher de sourire. Elle se sentait de taille à affronter n’importe qui.
— … Connor Mansfield !
Des exclamations incrédules retentirent, puis un tonnerre d’applaudissements. Le sourire de Viv se figea sur ses lèvres.
Ce n’était pas possible !
*  *  *
En entrant sur scène, Connor aperçut, entre les deux grandes ailes blanches, le visage horrifié et furieux de Vivienne. Une réaction pas très éloignée de celle qu’il avait eue, quelques minutes plus tôt, en entendant prononcer le nom de la jeune femme, alors qu’il était encore dissimulé aux yeux de tous, derrière le rideau.
Viv avait la mine de quelqu’un qui s’apprête à commettre un meurtre. D’un autre côté, elle l’avait toujours regardé de cette façon. Décidément, certaines choses ne changeaient jamais.
Mais il fallait assurer le spectacle, et tout le monde attendait qu’ils prennent place à table pour servir enfin le dîner. Avec le sérieux de circonstance, Connor enleva ses cornes qu’il déposa sur le coussin bleu, à côté de l’auréole. Puis il s’approcha de Viv qui avait repris son masque distingué et la salua poliment. Elle lui répondit avec une égale courtoisie. Puis, toujours sous le regard de l’assistance, ils s’installèrent à la table dressée sur l’estrade. Des serveurs se matérialisèrent et les invités reportèrent leur attention sur l’entrée, une salade composée de crabe, pamplemousse rose et avocat.
Connor se pencha vers Viv et lui chuchota à l’oreille :
— Tu vas ruiner trois années de traitement orthodontique si tu n’arrêtes pas de grincer des dents.
Elle plissa les paupières, mais il vit sa mâchoire se décontracter un peu. Puis elle tendit la main vers son verre de vin, s’avisa qu’il était vide, prit son verre d’eau à la place. Une seconde, elle hésita, avant de se décider à boire une gorgée.
Connaissant Viv, il se dit qu’elle avait dû caresser l’idée de lui en balancer le contenu à la figure.
Enfin elle se décida à réagir :
— Connor, je te dirais bien : « Contente de te revoir à La Nouvelle-Orléans », mais…
— … tu n’en penserais pas un mot, c’est cela ?
— … mais ce serait redondant, hélas ! étant donné l’accueil dithyrambique que tu viens de recevoir.
— Jalouse ?
— En aucune façon. Je ne cherche pas à me faire mousser.
— C’est assez savoureux, de la part d’une ex-reine de beauté.
Elle eut un sourire acide.
— Tu sais, certains d’entre nous réussissent à dépasser leurs travers adolescents.
— Pas toi, à ce que je vois. Tu es toujours aussi donneuse de leçons.
— Et toi, toujours aussi…
Elle s’interrompit, si brusquement qu’il se demanda si elle ne s’était pas mordu la langue. Puis, après avoir pris une profonde inspiration, elle reprit d’un ton mesuré :
— Tu dois être enchanté qu’on reconnaisse enfin tes mérites.
— Désolé de t’ôter tes illusions, sainte Vivienne, mais on ne nous a pas distribué ces rôles en rapport avec nos caractères.
— Celui du Démon te va pourtant comme un gant. On a beaucoup parlé de tes turpitudes, récemment.
Première passe d’armes… Il aurait dû se douter que Viv ferait allusion à cette histoire de paternité présumée. Même s’il s’agissait de pures calomnies, même si un test avait dissipé tout malentendu, les mauvaises langues s’étaient déchaînées et sa réputation en avait pâti. Il n’y a pas de fumée sans feu…
— Donneuse de leçons et pleine de préjugés. Tu serais bien inspirée de diversifier un peu ton répertoire, répliqua-t-il, impassible.
— Et toi, tu pourrais avoir un minimum de décence, étant donné l’honneur que te fait la ville. Franchement, Connor… un pantalon en cuir noir ? Tu te crois en 1980 ? C’est ridicule.
Il avait pensé la même chose quand on lui avait présenté son costume de Démon.
— Tout à fait d’accord. Ça fait très glam rock. Mais ça va avec le personnage.
Viv sourit au serveur qui s’était penché pour lui servir du vin. Son sourire disparut en même temps que l’homme.
— Je ne comprends pas pourquoi Max nous a appariés, marmonna-t-elle, les yeux rivés à sa salade composée. L’Ange et le Démon sont censés être des célébrités locales.
— Je suis ton voisin, Viv. Littéralement. Je suis du coin autant que toi.
— Tu étais du coin, corrigea-t-elle. Maintenant, tu es passé à l’échelon international.
Connor tenta de trouver une position plus confortable sur sa chaise, mais les grandes ailes noires fixées dans son dos rendaient l’opération quasi impossible. Il ne saisissait pas bien l’intérêt de cette opposition métaphorique entre l’Ange et le Démon, mais apparemment Mlle Rene était partie à fond dans un trip luciférien. Connor, lui, avait plus l’impression d’être un corbeau géant que le seigneur des Enfers…
— Tu contestes le choix du comité parce que mon métier me retient souvent à l’étranger ?
— Non, je constate juste que d’entrée de jeu nos chances sont inégales.
Elle rejeta en arrière ses cheveux noirs qui s’accrochèrent aussitôt dans les plumes blanches de ses ailes, formant une sorte de tableau graphique contrasté qui aurait eu sa place dans un musée d’art moderne. A l’exception de cette superbe chevelure d’ébène, Viv avait le physique parfait pour le rôle de l’Ange : grands yeux bleus, teint diaphane, traits altiers. Mais la flamme qui brillait dans ses prunelles n’avait, elle, rien de séraphique.
Elle se battit avec les longues mèches et finit par les libérer d’un coup de tête impatient, certainement au prix d’une certaine douleur au niveau du cuir chevelu. Un petit cristal se détacha des ailes et tomba droit entre ses seins. Viv baissa les yeux sur son décolleté et le regard de Connor suivit la même direction, dans la vallée mystérieuse entre les globes de chair nacrée… avant de remonter sur son visage. Elle avait une bouche magnifique, pulpeuse, carmin, véritable incitation au péché… du moins tant qu’elle gardait les lèvres closes et qu’elle se taisait.
— Comment ça, inégales ? s’enquit-il à mi-voix.
— Tes fans et tes amis célèbres vont se démener, l’argent va entrer à flots dans ta cagnotte, tu n’auras aucun mal à gagner.
— C’est bien le but, non ? Récolter le plus d’argent possible ?
— Evidemment que c’est le but, admit-elle entre ses dents, mais du point de vue de la compétition, je pars avec un handicap évident. Personne ne peut se mesurer à toi.
— Ah, content que tu le reconnaisses enfin ! déclara-t-il d’un ton suffisant.
Elle poussa un soupir excédé.
— Je veux dire que je suis une simple fille du pays et toi une rock star. A la base, tu as beaucoup plus d’admirateurs que moi. C’est injuste.
— Sainte Vivienne joue les martyres, maintenant !
Elle serra si fort le pied de son verre que ses articulations blanchirent. Le fragile cristal était sur le point de se briser.
— Et si nous mangions au lieu de parler ?
— Tu peux déclarer forfait tout de suite, si tu préfères.
Elle sursauta.
— Comment ? Dans tes rêves !
— Alors… la partie est engagée ?
— Exactement.
Empoignant ses couverts, elle entreprit de déchiqueter une malheureuse feuille de laitue qui n’en demandait pas tant.
Viv était incapable de ne pas relever un défi, quel qu’il soit. Elle attaquait de front et Connor la respectait assez pour cela. C’était un de leurs rares points communs. Mais tout le reste chez elle le rendait fou. Depuis toujours. Et aujourd’hui encore.
Pourtant il avait grandi, il était adulte, bon sang ! De nombreuses femmes l’adulaient, aussi la condescendance de Viv n’aurait dû lui faire ni chaud ni froid. Et pourtant, il se sentait piqué au vif.
Aurait-il accepté le rôle du Démon s’il avait su qu’il serait confronté à elle ? Ou se serait-il contenté d’envoyer un don au comité avec une excuse polie ? Cela faisait un moment qu’il songeait à rentrer au pays, et ce festival était l’occasion rêvée. Sans compter que sa participation à une bonne œuvre lui permettrait de redorer un peu son blason, après ces récents ragots faisant état d’une vie sentimentale débridée. Et puis il espérait souffler un peu, pour la première fois depuis plusieurs années. Il venait tout juste de réaliser à quel point il était fatigué.
En théorie, il vivait une aventure merveilleuse, le rêve d’une vie. Et cependant, il avait parfois l’impression de n’être rien d’autre qu’un vagabond dans un bel habit. Au début il avait accepté ce sentiment d’errance permanente comme le prix à payer pour la gloire, la richesse et la liberté. Jamais il n’aurait pu monter aussi haut s’il était resté rattaché à un lieu. Mais ces derniers temps, une lassitude s’emparait de lui.
Depuis son retour chez lui, là où il avait grandi, on aurait dit que le sol s’était de nouveau stabilisé sous ses pieds. Ses idées floues s’assemblaient, prenaient forme. La Nouvelle-Orléans lui était bénéfique. Il devait profiter de ces quelques semaines de répit pour se recentrer sur ses priorités et décider de la direction à prendre.
*  *  *
Viv mâchait douze fois chaque bouchée avant de déglutir, puis portait aussitôt sa fourchette à ses lèvres pour garder la bouche pleine. C’était le seul moyen qu’elle avait trouvé pour s’empêcher de mordre à l’hameçon que Connor agitait sous son nez et de lui jeter au visage des vérités qu’elle regretterait par la suite.
C’était une situation délicate. Elle s’était investie dans suffisamment d’œuvres caritatives pour savoir que Connor représentait une manne. La publicité faite autour du festival serait immense, les retombées financières exceptionnelles. D’un côté, sa nature pragmatique la poussait à saluer le choix avisé de Max Hale, qui avait su persuader une rock-star de ce calibre d’apporter son concours au comité. Mais… Connor Mansfield ? ! Si les organisateurs voulaient à tout prix associer l’Ange à une légende de la scène musicale, ils auraient pu choisir parmi une kyrielle d’artistes locaux. Ce n’était pas ce qui manquait à La Nouvelle-Orléans ! Mais non, afin de s’assurer une couverture médiatique maximale, ils avaient préféré celui qui avait la réputation la plus sulfureuse. Le Démon par excellence…
De leur position surélevée, elle voyait toute la salle, où était attablé tout ce que la ville comptait de personnalités riches et influentes. Viv connaissait chaque visage, et pas un seul invité présent ici ce soir n’ignorait qu’elle et Connor se haïssaient cordialement.
Bon, « haïr » n’était peut-être pas le bon terme. Même si les gens le disaient, en réalité elle ne haïssait pas vraiment Connor. La haine sous-entendait de mettre dans la relation une énergie que Viv n’était pas disposée à investir. Néanmoins ils n’étaient pas censés se trouver dans le même espace-temps. Connor était capable de lui faire bouillir le sang rien qu’en respirant ! Alors s’il lui adressait la parole… elle risquait l’apoplexie.
Une migraine pernicieuse était en train de l’attaquer et lui titillait l’arrière de l’œil gauche.
A en juger par les regards amusés qu’on leur décochait, les gens se doutaient bien qu’elle rageait en silence. En ce moment même, ils devaient échanger des billets sous la table et parier que la soirée se terminerait comme le bal de fin d’année, onze ans plus tôt, durant lequel la reine avait giflé le roi dix minutes à peine après leur couronnement.
Connor l’avait amplement mérité, mais Viv, mortifiée, avait mis un temps fou à tourner la page. L’anecdote avait été mentionnée lors d’une interview, quelques mois plus tard, à l’occasion du concours de Princesse Mississippi. On avait laissé entendre qu’elle était sujette aux crises d’hystérie et donc pas très qualifiée pour incarner la gracieuse féminité du Sud…
Plus tard, Viv était devenue très forte en « gestion d’image ». Aussi l’on pouvait dire que Connor, d’une certaine manière, avait fait démarrer sa carrière de reine de beauté. Mais pour ce qui était de leur relation, cette gifle avait été la goutte d’eau qui avait fait déborder le vase. Par la suite, ils s’étaient sagement évités. Puis la musique de Connor avait connu le succès et il avait quitté la ville. En quelques années, il était devenu une superstar et leurs chemins ne s’étaient plus croisés. Le bonheur…
Viv se réconforta en se disant que le mercredi des Cendres était dans moins de quatre semaines. Ensuite Connor rentrerait chez lui, à Los Angeles, New York, ou Dieu sait où il vivait maintenant, et sa vie à elle reprendrait son cours normal. C’était une piètre consolation, mais une consolation quand même.
Aujourd’hui ils étaient adultes, plus mûrs, plus raisonnables. La situation avait changé. Etait-elle capable de le supporter un mois entier ? Sans exploser ?
Elle risqua un coup d’œil dans sa direction.
Sans doute pas.
Toute sa personne exsudait l’arrogance. Il était si sûr de lui, avec ce sempiternel sourire narquois aux lèvres, comme s’il passait son temps à se moquer d’elle. Même en cet instant, attifé comme un manifestant en route pour la Satanik Pride, il réussissait encore à déborder de morgue ! Mlle Rene l’avait vêtu de cuir noir de pied en cap. En plus de ce pantalon sur lequel Viv avait ironisé tout à l’heure, Connor portait une veste sans manches et des bottes de motard. Des bracelets de cuir clouté lui cerclaient les biceps, attirant l’attention sur ses muscles bien dessinés, assez inattendus chez un chanteur pianiste.
Cette vision formait un contraste saisissant avec la tenue de Viv, tout en satin blanc virginal, plumes innocentes et cristaux limpides. En comparaison, celle de Connor sentait le soufre à dix mètres ! Le cuir moulant laissait peu de place à l’imagination. Et si Mlle Rene avait saupoudré de mutines paillettes argentées le décolleté et les bras de Viv, Connor, lui, avait la peau enduite d’une huile satinée. Avec sa grâce féline, ses cheveux bruns un peu trop longs et son « goatee », ce petit bouc très court qui encadrait sa bouche sensuelle, il ressemblait à une créature presque surnaturelle, luciférienne, véritable incarnation du stupre.
Viv, atterrée, se découvrait presque incapable de détourner les yeux.
Certes, son amour de l’art lui faisait apprécier la beauté physique, mais en l’occurrence il ne s’agissait pas seulement d’esthétisme. Connor dégageait un mélange de puissance virile et de volupté auquel il était difficile de rester indifférente.
A cet instant, il releva la tête et surprit son regard. Son sourire s’accentua, se fit presque carnassier, tandis que de petites rides s’étiraient au coin de ses yeux bruns.
— Un problème, Viv ?
— Je suis juste surprise par ta barbe. Tu as perdu ton rasoir en tournée ?
— J’ai pensé que cela me donnerait l’air plus satanique, confia-t-il en se passant machinalement la main sur le menton.
— C’est aussi grotesque que le pantalon, assena-t-elle, avant de reporter son attention sur le contenu de son assiette.
Gros mensonge… En vérité, il était sexy en diable, encore plus que d’ordinaire. Connor avait toujours eu beaucoup de succès auprès de la gent féminine, mais à dire vrai il était populaire parmi tous les publics. Les enfants l’adoraient, les autres hommes le trouvaient sympathique. Et personne ne comprenait pourquoi Viv ne partageait pas l’avis général. Elle-même ne se l’expliquait pas vraiment, mais, depuis vingt-cinq ans qu’elle connaissait Connor, elle ne se rappelait pas une seule occasion où il ne l’ait horripilée, au point de lui donner des envies de meurtre.
En temps normal, elle n’était pas encline à ces réactions extrêmes. Elle était même plutôt sociable et bienveillante, alors qu’elle était amenée à côtoyer souvent des personnalités difficiles. Connor était le seul à l’affecter ainsi.
C’était plus fort qu’elle, les rock-stars immatures, égocentriques et arrogantes, lui hérissaient le poil.
Comme il l’avait souligné un peu plus tôt, ils avaient grandi dans le même quartier. Leurs mères faisaient partie des mêmes associations caritatives, leurs pères jouaient au golf et faisaient affaire ensemble. Toute sa jeunesse, Viv avait entendu dire et répéter combien Connor était un garçon formidable. Et parfois elle avait l’impression que leur petit cercle n’existait que pour célébrer sa splendeur.
Ils avaient le même âge, ils avaient fréquenté le même collège, le même lycée, et ils avaient une foule d’amis communs qui, depuis l’âge de la puberté, n’avaient eu de cesse de les pousser dans les bras l’un de l’autre. Peu leur importait qu’ils aient toujours été à couteaux tirés et que Connor passe son temps à la faire sortir de ses gonds.
Les gens étaient si superficiels ! Le talent et le charme leur faisaient oublier les pires défauts. Ou bien c’était elle qui, pour une raison inconnue, était totalement réfractaire à ce fameux charme… ?
En dehors de son univers, Connor ne s’intéressait pas à grand-chose. Viv trouvait donc injustifié qu’il ait été choisi pour susciter l’enthousiasme des festivaliers et les inciter à se montrer généreux. Le but final était d’aider les populations défavorisées, de s’ouvrir aux autres. Or maintenant tout allait tourner autour du nombril de Connor.
Viv n’avait jamais aimé perdre, mais l’idée de voir Connor Mansfield récolter tous les lauriers et brandir le trophée le jour du carnaval lui était tout bonnement intolérable !
Sa fierté ne le tolérerait pas.
Mais elle avait l’esprit combatif et, tout en feignant d’être très occupée à déguster le contenu de son assiette, elle échafaudait déjà sa contre-attaque.
Comme elle partait avec un handicap, il lui faudrait faire preuve d’ambition, élargir son rayon d’action. Cela ne serait pas simple, car l’ouragan ne faisait plus la une des médias depuis longtemps et La Nouvelle-Orléans était retombée dans l’oubli. Toutefois, afin d’obtenir un retentissement au niveau national, Viv comptait solliciter l’intégralité de son réseau social : ses amies d’enfance, ses camarades d’université, toutes les relations nouées dans le milieu des concours de beauté, et jusqu’à cette ex-Miss Indiana, s’il le fallait !
Et elle n’hésiterait pas à relancer chaque personne à qui elle avait rendu service par le passé, pour demander un renvoi d’ascenseur.
Bref, il lui faudrait redoubler d’ingéniosité et d’énergie puisque, de son côté, Connor n’aurait qu’à sourire pour que les billets s’empilent à ses pieds.
Cette image la déprimait, en dépit de toutes ses résolutions. Miséricorde ! Depuis des semaines elle gardait le secret de sa participation au festival en se réjouissant à l’avance, tout excitée. Et aujourd’hui… sa joie était retombée d’un coup. Il ne fallait pas se voiler la face : même si elle remuait des montagnes, il y avait de fortes probabilités pour qu’elle perde ce duel. Quand elle repensait à ce bref moment sur scène, tout à l’heure, où elle s’était autocongratulée pour ses propres mérites… elle se sentait si bête !
Une fois assurés du concours de Connor, les organisateurs avaient dû penser à elle par pur esprit de contradiction.
Elle ne l’en détestait que davantage.
Dans un sursaut de volonté, elle refoula le sentiment de découragement qui s’insinuait en elle et s’efforça de se ressaisir. Allons, elle n’allait pas se laisser abattre par ce chanteur pour ados ! En toute objectivité, elle méritait le titre de l’Ange. Il était possible qu’elle finisse par perdre la compétition, mais elle se battrait comme une lionne, sans perdre une once de sa dignité, avec la satisfaction d’œuvrer pour une juste cause.
Certes, elle n’avait aucun pouvoir sur Connor ou les épreuves qui serviraient à les départager. En revanche, elle était la reine de la discipline et de l’organisation, se rappela-t-elle avec un regain de confiance. Par conséquent, elle n’avait qu’à se comporter avec grâce et élégance, et à rester courtoise en toutes circonstances. En comparaison, Connor et ses sarcasmes paraîtraient grossiers et suffisants. Cela le rendrait furieux, ce qui serait déjà une petite victoire.
Elle posa sa fourchette, saisit son verre de vin.
— Connor ?
— Oui ?
Comme elle levait la main dans l’intention manifeste de porter un toast, elle perçut une lueur méfiante dans le regard de Connor.
— Je bois à un adversaire de valeur et à une bonne cause. Je me réjouis de cette aventure que nous allons vivre, et dont les vrais gagnants seront les habitants de cette ville, qui verront s’améliorer leurs conditions de vie. Du fond du cœur, je te remercie d’avoir accepté de les soutenir.
Les sourcils de Connor remontèrent jusqu’à frôler ses cheveux. Néanmoins il saisit son verre à son tour et trinqua, dans un tintement de cristal. Aussitôt, un murmure monta des tables voisines. Les flashes des appareils photo illuminèrent la salle.
Viv arborait son sourire le plus humble et innocent, qui semblait dire : « Je suis si heureuse de concourir à l’ombre d’une personnalité si flamboyante ! »
L’expression déconcertée de Connor lui fit oublier toute cette hypocrisie. L’affrontement s’annonçait divertissant, au bout du compte. Avec un peu de chance, elle lui riverait son clou !
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Un mois
avec un play-boy

Avoir été choisie pour récolter les fonds qui
permettront de reconstruire les quartiers les plus
pauvres de La Nouvelle-Orléans ? Pour Vivienne,
c’est le couronnement d’années d’engagement
caritatif. Mais collaborer avec Connor Mansfield,

ce play-boy inconstant et cynique ? Cela lui semble
insurmontable. Pourtant, Vivienne le sait, en tant
que star internationale, Connor donnera une visibilité
nouvelle a I'événement et permettra d'attirer de
nombreux dons. Comment pourrait-elle écre assez
égoiste pour refuser cette collaboration ? Mais, si elle
doit faire bonne figure en public, elle se promet de
tout faire pour effacer définitivement du visage de
Connor ce sourire agagant — et bien trop sexy — qu'il
ne semble destiner qua elle seule. ..
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